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La Page jaune 

B u l l e t i n  d e  l i a i s o n  

 

Le 17 avril 2015, l’ensemble des associations locales, culturelles, sportives, socio-éducatives, 

CIL étaient invitées à une réunion de réflexion avec Mr Le Maire et ses adjoints. Début avril, le 

vote du budget faisait apparaître, pour les subventions octroyées aux associations, une baisse 

de 8 % ; en 2014 il y avait déjà eu une baisse de 2%. Cette réunion avait donc pour objectif 

d’expliquer les raisons des coupes budgétaires et de réfléchir ensemble à l’amélioration possi-

ble des rapports entre la Ville et les associations, ses rapports ne pouvant plus être définis par 

un simple don financier. Les villes sont confrontées à des réalités financières de plus en plus 

fortes accrues par la baisse des dotations de l’Etat et des autres collectivités, Région, Agglo-

mération, Conseil Départemental. 

La mutualisation des moyens est une des solutions proposées, la vitrine offerte par la Journée 

des associations organisée par la Ville, une diversification de nos demandes de financement 

sont déjà des solutions auxquelles HPS a eu recours. Nous demandons cette année l’aide de 

TPM et nous l’avons obtenue, celle de la Région, le maire a bien voulu appuyer notre deman-

de auprès de ses collègues, celle de Six-Fours que M. Vialatte nous a encouragé à déposer et 

nous participerons à la Journée des associations qui aura lieu le 12 septembre pour mieux 

nous faire connaître et augmenter peut-être le nombre de nos adhérents.  

Mais une subvention pour quoi faire ??  

Avec ces aides, HPS publie, chaque année, la revue Regards sur l’histoire de La Seyne-sur-

Mer, revue des actes du colloque de l’année précédente. Au fur et à mesure, cette revue com-

ble, précise, fait le point sur les recherches menées sur l’histoire de notre ville, en fait sur l’his-

toire d’un territoire qui fut notre ville : La Seyne, Six-Fours, Saint-Mandrier. Cette année, la 

revue sera consacrée à l’histoire de la Grande Guerre sur ce territoire et rendra public les in-

terventions des colloques de Novembre 2014 (Traces et mémoires de la Grande guerre à La 

Seyne, Six-Fours St-Mandrier) et avril 2015 (La Grande Guerre sur un front oublié : Seynois, 

Six-Fournais, Mandréens au front d’Orient).  

N’oubliez pas si vous ne venez pas au prochain colloque de réclamer votre (double !) exem-

plaire ! 

Françoise Manaranche 

Editorial 

AGENDA  prévisionnel 2015 
 

12 septembre  :  Journée des associations sur le parc de la Navale  

  

19 et 20 septembre : Journées  européennes du patrimoine. « Le patrimoine du XXI
e 

siècle, une histoire d’avenir » 

. 

15 octobre : Café patrimoine autour du livre de Louis Baudoin  « Ma vie : journal intime » 

où l’auteur raconte « sa » guerre  en Orient de 1917 à 1919 par Yolande Le Gallo 

 

21 novembre : 16
e
 colloque annuel, « Histoire (s) d’archives » 
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C’est toujours un grand plaisir de suivre Françoise à la découverte du patrimoine. Passionnée et passionnante, 
elle allie la légèreté et la compétence. C’était le cas ce mardi après-midi de printemps très ensoleillé, à Tamaris, 
avec un groupe d’anciens « municipaux ». 
« Les femmes, dit-elle, supposées fragiles, ne s’exposent pas, au soleil déjà, on ne se baigne pas dans la médi-
terranée et on ne bronze pas à l’époque de Michel Pacha, avant la guerre de 1914 : les terrasses, les vérandas 
des villas et les jardins dont l’air est vivifié par la végétation abondante sont des lieux privilégiés de séjour clima-
tique». 
Si la balade n’a pas occulté le Grand Hôtel, la poste, le réseau d’allées et d’avenues du village de Tamaris, je 
relèverai l’éclectisme architectural des quelques villas et chalets, censés donner, comme dans toute station de 
villégiature, l’impression du voyage, du dépaysement. L’Orientale et la Maison du Croissant rappellent la mode 
de l’orientalisme au XIXe siècle dans les stations balnéaires, à plus forte raison dans celle voulue par Michel 
Pacha !  maisons aux étages décrochés, du rez-de-chaussée au belvédère-minaret, qui captent la lumière du 
soleil et permettent d’admirer le point de vue, motifs de décoration en faïences et céramiques. La Villa  Les Ané-
mones  construite en 1910 introduit dans son décor du métal ouvragé qui orne le balcon de la façade tandis que 
les fenêtres donnant sur la rue sont surmontées d’un rail de fer piqué de fleurs métalliques. La Lézardière, an-
ciennement Villa Bon Abri, a repris le style anglais des Bow Windows, mais la barrière et le portail nous empê-
chent d’admirer la terrasse voûtée bordée de balustres. A deux pas de là, la Sauvagine, joue le chalet basque 
dans ses couleurs, dans son colombage plaqué ; elle a conservé, en la surélevant légèrement, la barrière en 
bois qui, à l’origine, bordait chaque propriété. Certaines conservent encore le cartouche en bois portant le nom 
de la villa. Françoise nous fait remarquer les élégants et immenses palmiers royaux qui encadrent parfois les 
portails et toujours donnent de la profondeur à l’ensemble jardin – maison. 
Depuis plusieurs années ce quartier est une zone protégée (ZPPAUP), aujourd’hui transformée en AVAP (Aire 
de valorisation de l’architecture et du patrimoine). HPS fait partie du CLAVAP (commission locale de l’AVAP) qui 
regroupe élus, administrations concernées et représentants associatifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la réunion publique en mairie, très fréquentée, qui a présenté la nouvelle AVAP, le CLAVAP a été consul-

té et a fait  des remarques avisées afin que les règles de protection préalables soient incontestables. 

L’AVAP reprend le périmètre de la précédente ZPPAUP (Anse Balaguier, Tamaris, Fort Napoléon, Les Sablet-

tes, et Mar-vivo autour de l’avenue Hughes Cléry). S’y ajoute un volet environnemental et paysager. La nouvelle 

zone de protection couvre un espace maritime qui part de l’Aiguillette englobe l’anse Balaguier et la baie du La-

zaret dans sa partie seynoise depuis Balaguier jusqu’aux installations portuaires de la Petite Mer (protection des 

cabanes et pontons). 

Un échange nourri entre toutes les parties a  abouti à un règlement acceptable par tous : le nouveau règlement 

établit un équilibre entre les diverses activités aquacoles, portuaires, de loisirs, contrôlées, et la nécessaire pro-

tection des paysages, des ambiances, du patrimoine de cet espace maritime et terrestre. 

Yolande Le Gallo 

Devant la poste de Tamaris 

Tamaris avec Françoise Manaranche 

Le CL de l’Aire de Valorisation de l’Architecture et du Patrimoine du 22 avril 2015 
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Sur le relevé effectué des soldats morts pour la France, inscrits sur les 

différents monuments aux morts, relevé utilisé pour le colloque de no-

vembre 2014,  il apparaissait que certains étaient morts en Turquie, en 

Grèce, en Serbie…leur disparition sur ces terres nous a convaincus de 

rouvrir le dossier 14-18, pour retrouver les soldats seynois, mandréens 

et six-fournais morts sur un front qui a été, à ce point des commémora-

tions, peu évoqué : celui dit de « l’Orient ». Sur ce front, des Dardanel-

les aux Balkans, puis en Russie et en Hongrie, 400 000 français ont été 

engagés entre 1915 et au-delà de 1918. Parmi eux, trente et un furent 

seynois, six-fournais ou mandréens. 

Jacqueline Viollet-Repetto retraça l’histoire générale de ce front et le 

replaça dans le contexte plus large des stratégies de la guerre, mais 

aussi des événements qui s’étaient déroulés les années précédentes 

sur ces territoires. 

Thérèse Lépine rappela l’importance des flot-

tes françaises et britanniques en méditerranée 

en 1914 et précisa leur rôle dans les opéra-

tions navales de contrôle des Dardanelles. 

Elle rappela aussi que les deux flottes de-

vaient acheminer les transports de troupe, les transports des blessés, le transport du 

ravitaillement tout en faisant face à la guerre sous-marine. 

Dominique Marcellesi retraça  l’organisation médicale en Méditerranée et expliqua 

combien  les évacuations sanitaires des malades et des 

blessés furent difficiles sur des terrains montagneux, au 

travers de pistes ou des sentiers. Les transports se firent en brouette, sur des ânes, 

l’évacuation des malades et des blessés assurés par des navires hôpitaux vers Bizer-

te et Toulon, à l’hôpital de Saint-Mandrier 

Nous nous sommes attachées, comme pour le colloque de novembre 2014  à retrou-

ver des informations sur les soldats  pour rappeler leur nom, un peu de leur vie et les 

conditions de leur mort. 

Ces soldats, marins, fantassins, artilleurs ont combattu 

dans des conditions plus pénibles qu’en France, au point 

que l’un d’eux envisagea son retour comme seul valant une note écrite. 

Il fallait d’abord atteindre ce lieu de combats en bateaux menacés et quelquefois tor-

pillés. Il fallut ensuite s’accrocher sur des terrains arides, inhospitaliers et faire face à 

un adversaire très combatif, mal connu et parfaitement mésestimé. Il n’y eut pas d’ar-

rière-front pour le repos, le ravitaillement fut aléatoire, aux Dardanelles les combats 

ont eu  lieu dès la descente du bateau, le climat et l’adversaire ont été sous-estimés. 

Les vêtements sont inadaptés, l’eau est rare et souvent polluée, elle entraîne, liée 

aux carences alimentaires, de nombreuses maladies (paludisme, dysenterie, scorbut, fièvres et dengues). Les 

courriers, les colis mettent 30 jours à arriver, les permissions n’étaient octroyées 

qu’au bout de 18 mois de présence… les malades, les blessés nombreux rega-

gnent la France en navires hôpitaux. 

70 000 hommes furent tués ou disparurent, 45 000 furent blessés, 285 000 furent 

malades. Ces Poilus d’orient n’ont  pas démérité : leurs combats conduisirent aux 

premiers armistices signés avec la Bulgarie, la Turquie et entraînèrent la fin de 

cette guerre terrible. Néanmoins  les rescapés souffriront toujours du manque de 

reconnaissance de la nation, reconnaissance qui entoure les combattants du front 

occidental. Front et soldats oubliés ??? 

 

Colloque  du 11 avril 2015, salle Marc Baron à Saint-Mandrier:  

La grande guerre sur un front oublié : Seynois, Mandréens et Six-Fournais au front d’Orient. 
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Plantain : Plantago major 
 

Plante vivace renfermant de nombreux composants 

L’antiallergique de la peau et des voies respiratoires 

Anti inflammatoire, anti bactérien, cicatrisant 

Nous l’utiliserons dès que la peau aura des réactions inflammatoires 

Tous les phényléthanoïdes lui confèrent une activité antihistaminique 

Appliquer les feuilles fraîches sur des piqûres d’insectes calme la dou-

leur 

Intéressant pour les toux bronchitiques 

Notre allié pour la dépuration et la protection de la peau  

L’herbier de  Monique 

 

A travers les Rencontres d’HPS, Cafés Patrimoine et Balades notre association a voulu valoriser les recher-

ches qui construisent nos colloques. 

Mettre à la disposition de celles et ceux qui n’ont pu assister aux interventions, revient à diffuser sous d’autres 

formes tout ce qu’un journée de colloque peut apporter de nouveau à l’histoire de La Seyne , Six Fours, Saint- 

Mandrier. 

Cela permet à HPS de travailler, dans d’autres lieux, en collaboration avec d’autres associations,  ( Le 

« Transbordeur »,  l’association « Le cours Louis Blanc », l’ANACR, « Femme dans la cite », l’Espace Tisot, la 

MAEFE,  le Café des Arts, …) et de rencontrer un public nouveau. Les débats qui s’ensuivent sont toujours 

enrichissants et ouvrent souvent de nouvelles pistes de travail. 

En 2014, prés de 800 personnes ont fréquenté nos Rencontre nos Cafés Patrimoine et Balades ;  c’est dire 

leur importance et les besoins que cela exprime. 

Cette année  outre les interventions diverses auprès d’autres structures, nos Rencontres Balades et Cafés 

ont déjà permis de présenter les travaux d’HPS à près de 200 nouvelles connaissances.  

Si nos Adhérents ou Amis ont des propositions pour nous rapprocher de nouvelles associations,  HPS se 

fera un plaisir d’y répondre. 

Alfred  Guglielmi 

Cafés patrimoine et balades 

 

 

 

H.P.S a proposé de réitérer les balades qui ont rencontrées un énorme succès l’année dernière, à savoir : 

- la découverte de Berthe par Alfred Guglielmi, 

- l’anse de Balaguier en y intégrant cette année les nouvelles dispositions liées à l’A.V.A.P (aire de valorisation 

de l’architecture et du patrimoine), par Geneviève Bauquin et Monique Estienne, 

- la nouveauté, le panorama du XXI
e 
siècle à partir du port par Françoise Manaranche. 

Cette année encore les activités de ces journées se dérouleront sur la semaine. Les dates de ces trois visites 

ne sont pas encore fixées et nous ne manquerons pas de vous tenir informés. 

Journées du patrimoine 


